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Elle a pour ennemnis les ju:fs, les francs-inaçons et *les pr-otes- -

tants qu'elle a coab'attus etrdémiasqués; mais ils sont fous, plus
ou moins, ennemnis de no'tre patrie. Elle était clairVoYa1nte-, et
patriote en les combaittant, nous somme,- dupes en les subissaniit.

Depuis Judas Iivi'An t Jesus pour trente deniers, c'est'le ju-
daïsmie qui, n'a cessé de ru éviter l'appellationd'atep'iefin-
cière. Dans tous les temps, dans tous les pays, les juifs ont été
expulsés pour leur exploitation des chrétiens. Leur religion la
leur commande.

Il est écrit dàn.% le Talmud (Ordin. i, Trait i, Dist. iv.)
Dieu conmwaide auiix .Juifs qîte, par tout i.wyen, p&(rr se,

Parl. ,ce 2)(wvr, a dol, ils q'e,pareîit deZ(s biens~ des&
vhr-étiens. Ils observent scruipul eusemnent cettt recomman dation.-
Voilà pourquoi ils possèdent tant de nos terres. do~ nos châteaux,
de nos millions et deé nos milliards.

L'Éçglise, aua Moyen âgre, avait conquis les âmes et transformé
la société par sa parole, ses ivertus et son dévoiueincut. Elle en
a perdu un grand nombre depuis, le pag,çanisme dléguisé sous le
nomn de Renaissance et dle Révolution. La conséquence, vous la
voyez vous3- mêtie, c'est la société menacée, gmngrrenée. Aut fond,
chfer monsieur, nous sommens plus d'accord (lue vous ne pensez.
Dieu veuille lue les faiis ne nous donnent pas trop vite et trop
fort raison!1'ie

Je ne conteste pas qu'il y ait, et qu'il y ait eu, dans l'PE
dles membres indignes, ignorants out ,;Fns foi. Il :ýuffit, qu'ils
violent son esprit, ses préceptes et ses lois pour qu'on ne puisse,
sanis inj usti ce, l'en rend re responsable.

A elle l'honneur et le mérite des institutions et de-s Seuvres
admirables qu'elle a produite,- cn tout genre, d1es ser-vices et des
bienfaits quc l'univers lui doit, non la responsabilité du inal
qu'elle ne peuit empêcher niîéîne dans son propre sein. Les torts,
les fautes de certAdns de ses miemnbre-s sont la eon-séquenm-C dle la
liberté et de la faiblesse humnaines, non le fiit dle t'ÉÈrlis .de puis
la trahison de Judlas et le reniement de saint Pierre.

Il serait fiacile de ré1pondre à toutes vos objections. «Mais rua,
lettre est déjà bien longue et elle n'est pas étuaillée par ces
traits d'esprit qui font le charme des vôtrn-s et les font trouver
trop courtes. J'au rai« attuint mlon but,,si j'ai su vâus «montrer,
par -les génies quzeje vous ai cités, et par leurs argyumet-nts, (ju'on
peut être un chrétien eni même temps qu'un siavant et un pihilo-
sophe, et pu'r:s î les rq es
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